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PORTS  DU QUÉBEC 

BILAN DU PREMIER SEMESTRE 2010 

On se souviendra qu’en 2009, l’industrie 
québécoise du transport maritime a subi les 
contrecoups de la récession mondiale. 
Conséquemment, le tonnage manutentionné 
dans les ports québécois a totalisé 104 Mt, soit 
une baisse de 14 %, du jamais vu depuis la 
récession économique du début des années 90. 

Hausse du tonnage manutentionné 

Au terme du premier semestre 2010, le tonnage 
manutentionné dans les principaux ports du 
Québec totalisait 50,9 Mt, soit 10 % de plus 
qu’au cours de la même période en 2009. (Voir 
tableau, page suivante) Cela est toutefois 
inférieur au total manutentionné de 55 Mt lors 
du premier semestre de 2008. 

Au port de Montréal, le tonnage a augmenté de 
8 %. Les deux grands catalyseurs de cette 
croissance furent le trafic conteneurisé et le 
minerai de fer. Ailleurs sur le Saint-Laurent, on 
constate une hausse des tonnages dans la 

presque totalité des ports spécialisés dans le 
transbordement de minerais et de métaux (fer, 
ilménite, bauxite, alumine, aluminium). C’est 
notamment le cas des ports de Sept-Îles 
(+ 35 %), de Port-Cartier (+ 13 %), de Port-
Alfred (+ 22 %), de Baie-Comeau (+ 22 %) et de 
Havre-St-Pierre (+ 43 %). La forte demande de 
la Chine pour les matières premières explique 
en grande partie, voire en totalité, cette forte 
croissance du tonnage dans ces ports. 

Faible hausse du trafic maritime 

Cette remontée du tonnage manutentionnée 
dans les ports québécois ne s’est toutefois pas 
traduite par une croissance du trafic maritime. 
En effet, le nombre de navires en transit au 
cours du premier trimestre 2010 n’a augmenté 
que de 1 %, comparativement à l’an dernier. 

Ralentissement de la reprise économique 

Ceci dit, la reprise économique mondiale 
montre des signes d’essoufflement et cela 
pourrait se répercuter sur le trafic maritime 
mondial. De nombreux facteurs alimentent la 
crainte des marchés financiers et des investis-
seurs, notamment des mauvais indicateurs éco-
nomiques au Japon, une interrogation sur la 
solvabilité des banques européennes, la dégrin-
golade de l’Euro, l’endettement de certains pays 
membres de l’UE et la lente remontée de la 
confiance des consommateurs aux États-Unis. 
La Chine demeure jusqu’à présent l’un des 
rares moteurs sur lesquels l’économie mondiale 
peut compter, revenue depuis quelques mois à 
son rythme de croissance d’avant la crise.1 

                                                      
 
1 Desrosiers, Éric, « Reprise économique mondiale - Vent de 
pessimisme sur les marchés », Le Devoir, 30 juin 2010; « La 
Chine révise à la hausse son taux de croissance », Le Devoir, 3 
juillet 2010. 
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BILAN DU PREMIER SEMESTRE 2010p 

Estimation et comparaison du tonnage manutentionné et du trafic maritime 
dans les principaux ports du Québec au cours du premier semestre de 2010p et 2009 

Tonnage manutentionné (tonnes) Trafic (nombre de navires en transit) 
LISTE DES PORTS 2010p 

janv.-juin 
2009 

janv.-juin 
Variation 2 
2010/2009 

2010p 
janv.-juin 

2009 
janv.-juin 

Variation 
2010/2009 

1. Montréal 12,3 Mt 11,4 Mt + 8 % 545 580 - 6 % 

2. Sept-Îles 11 Mt 8,2 Mt + 35 % 267 185 + 44 % 

3. Québec 9,8 Mt 10,1 Mt - 3 % 430 483 - 11 % 

4. Port-Cartier 8 Mt 7,1 Mt + 13 % 156 127 + 23 % 

5. Port-Alfred 2,2 Mt 2,1 Mt + 4 % 58 61 - 5 % 

6. Baie-Comeau 3 2,1 Mt 1,7 Mt + 22 % 105 100 + 5 % 

7. Sorel-Tracy 2 Mt 2,5 Mt - 18 % 107 124 - 14 % 

8. Havre-St-Pierre 1,2 Mt 867 kt + 43 % 42 38 + 11 % 

9. Trois-Rivières 1 Mt 1,3 Mt - 25 % 75 77 - 3 % 

10. Bécancour 644 kt 694 kt - 7 % 61 55 + 11 % 

11. Rimouski 168 kt 142 kt + 19 % 36 36 --- 

12. Port-Saguenay 148 kt 121 kt + 23 % 23 28 - 18 % 

13. Gaspé 123 kt 69 kt + 78 % 15 16 - 6 % 

14. Valleyfield 104 kt 113 kt - 6 % 26 23 + 13 % 

15. Matane 3 77 kt 17 kt + 363 % 13 5 + 160 % 

16. Pointe-au-Pic 61 kt 53 kt + 16 % 13 11 + 18 % 

17. Gros-Cacouna 51 kt 67 kt - 24 % 16 18 - 11 % 

18. Chandler 5 kt 0,04 kt N.A. 2 2 --- 

 TOTAL 50,9 Mt 46,5 Mt + 10 % 1 990 1 969 + 1 % 

 Sources : Administrations portuaires et Transports Canada. 
 Compilation : Direction régionale des politiques et de l’économique, Pêches et Océans Canada, région du Québec. 
 M : millions;  k : milliers 
 p : préliminaire 
 N.A. : Non applicable 

                                                      
 
2 Les variations des tonnages sont calculées à partir des données non arrondies des tonnages manutentionnés. 
3 Ces données n’incluent pas le tonnage transitant aux ports de Baie-Comeau et de Matane via le traversier-rail Georges-Alexandre-Lebel. 
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Montréal 

Des projets d’expansion en vue 

En juin dernier, le gouvernement du Canada a 
annoncé qu’il investissait dans un important 
projet d’optimisation des infrastructures du port 
de Montréal. Le projet consistera à maximiser la 
capacité du terminal Cast et ce, afin d’accueillir 
simultanément deux porte-conteneurs de 280 
mètres de longueur. Les travaux incluent le 
prolongement et l’approfondissement des quais 
76 et 77. Ils permettront de répondre à la 
croissance soutenue du nombre de conteneurs 
manutentionnés au port de Montréal.4 

Par ailleurs, la décision de Shell de convertir sa 
raffinerie de l’est de Montréal en terminal 
pétrolier forcera la multinationale à s’approvi-
sionner par bateau en essence raffinée. Cela 
pourrait se traduire par une hausse d’environ 
25 % du nombre de navires chargés de produits 
pétroliers remontant le Saint-Laurent jusqu’à 
Montréal.5 

Sept-Îles 

Forte hausse du tonnage manutentionné au 
cours des prochaines années 

Le port de Sept-Îles a littéralement le vent dans 
les voiles. À eux seuls, les projets miniers de 
Consolidated Thompson, Labrador Iron Mines, 
New Millenium et de la compagnie minière IOC 
contribueront à tripler le tonnage manutentionné 
au port de Sept-Îles d’ici quelques années. 
Ajoutons qu’Aluminerie Alouette prévoirait 
lancer très prochainement une troisième phase 
d’expansion majeure.6 

La hausse des transbordements de minerai de 
fer au port de Sept-Îles pourrait contribuer à 
l’aménagement d’un quai en eau profonde 
pouvant accueillir des minéraliers jaugeant 
                                                      
 
4 « Le gouvernement du Canada investit dans le port de Montréal 
et la création d’emplois », Communiqué de presse, Infrastructure 
Canada, 4 juin 2010. 
5 Shields, Alexandre, « Terminal Shell de Montréal – Hausse de 
25 % du trafic pétrolier à prévoir sur le Saint-Laurent », Le Devoir, 
10 août 2010. 
6 Lévesque, Fanny, « Le port de Sept-Îles aura besoin d’un 
nouveau quai dès 2012 », Journal Le Nord-Côtier, 2 juin 2010. 

300 000 tonnes et ce, dès 2012. L’ajout de cette 
infrastructure portuaire irait de pair avec des 
améliorations à la voie ferrée appartenant à la 
minière Iron Ore du Canada.7 

En février dernier, le port de Sept-Îles a 
démarré son projet d’optimisation du quai 31 du 
terminal Pointe-Noire. Les travaux consistent à 
l’aménagement d’une aire d’entreposage et 
l’agrandissement du quai 31 d’une soixantaine 
de mètres.8 

En octobre, les autorités portuaires ont procédé 
à l’inauguration du nouveau quai destiné aux 
croisières internationales, situé à l’extrémité du 
quai Mgr Blanche, et pouvant accueillir des 
navires de 350 mètres de long.9 

Havre-Saint-Pierre 

Maximisation de la production de la Mine 
Rio Tinto Fer et Titane 

Rio Tinto Fer et Titane de Havre-Saint-Pierre 
étudie présentement ses méthodes de travail 
dans l’objectif de maximiser ses opérations et, 
du même souffle, prolonger la durée de vie de 
la mine Tio en Minganie. Située à 43 kilomètres 
au nord-est de Havre-Saint-Pierre, la mine Tio 
est basée sur le plus grand gisement d’ilménite 
au monde offrant un potentiel énorme en raison 
de sa taille exceptionnelle et de sa qualité. En 
exploitation depuis 1950, cette mine à ciel 
ouvert offre des perspectives d’exploitation pour 
au moins un demi-siècle encore.10 

Rimouski 

Redéfinir la vocation du port 

Le port de Rimouski est peu utilisé. Hormis 
quelques bateaux de pêche, le Nordik Express, 
qui ravitaille les communautés isolées de la 
                                                      
 
7 Corbeil, Michel, « La mine du lac Bloom en pleine éclosion », Le 
Soleil, 25 juin 2010. 
8 Lévesque, Fanny et Steeve Paradis, Le port de Sept-Îles a le 
vent dans les voiles », Le Soleil, 20 février 2010. 
9 Sévigny, Maude M., « Un demi-million $ de retombées en 
2010 », Journal Le Nord-Côtier, 26 mai 2010. 
10 Lévesque, Fanny, « Rio Tinto Fer et Titane lorgne la 
maximisation de sa mine », Le Nord-Côtier Économique, avril 
2010. 
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Basse et de la Moyenne-Côte-Nord, est un des 
rares navires à y jeter les amarres. De l’avis des 
usagers, les installations portuaires seraient 
également dans un piteux état. Les travaux de 
construction de la digue du côté est du quai 
tardent à se réaliser et la partie ouest du port 
est très endommagée. La Société de promotion 
économique de Rimouski souhaiterait que le 
développement des installations portuaires soit 
axé sur les activités de la technopole maritime 
en lien avec la recherche et les institutions 
académiques du milieu.11 

Gaspé 

Implantation d’un port propanier 

Les travaux pour l’implantation d’un port 
propanier à Gaspé vont bon train, si bien que 
les activités du terminal devraient débuter d’ici 
2013-2014. Par ailleurs, Gaz Propane Rainville 
se fait rassurant en précisant que la technologie 
utilisée pour le port va assurer la sécurité 
physique et environnementale du site, notam-
ment par l’enfouissement des réservoirs et 
d’autres mesures calquées sur semblables sites 
en Europe.12 

Cap-aux-Meules 

Projet de réaménagement du port 

La Corporation de développement des Îles-de-
la-Madeleine prévoit investir 10 M$ dans le 
réaménagement du port de Cap-aux-Meules, 
afin d’accueillir des croisières internationales 
sur l’archipel. Il est prévu notamment d’amé-
nager un débarcadère d’autobus sur le quai. 
L’aménagement du terminal des croisières sera 
réalisé en partenariat avec le Groupe CTMA qui 
accueille déjà 6 000 croisiéristes par année. Les 
travaux devraient être terminés en 2012.13 

                                                      
 
11 « Port de Rimouski - Vocation à redéfinir », Site Web de Radio-
Canada, 23 avril 2010. 
12 « Port propanier à Gaspé - Le projet progresse bien », Site Web 
de Radio-Canada, 8 juin 2010. 
13 « Port de Cap-aux-Meules – Une « zone multifonctionnelle » », 
Site Web de Radio-Canada, 26 août 2010. 

VOIE  MARIT IME 

Hausse du tonnage en transit sur la Voie 
maritime 

En mars dernier, la Voie maritime a entamé sa 
52e saison de navigation sur une note optimiste. 
La Corporation de Gestion de la Voie maritime 
du Saint-Laurent (CGVMSL) prévoit une 
augmentation de 10 à 12 % du tonnage des 
marchandises transportées en 2010. Rappelons 
qu’en 2009, 30,7 Mt de marchandises ont été 
transportées sur la Voie maritime, soit le niveau 
le plus bas en cinquante ans. La baisse de 
25 % par rapport à 2008 est attribuée à 
l’ampleur de la récession qui s’est traduite par 
une baisse importante des transports d’acier et 
de minerai de fer sur la voie navigable.14 

Au 31 juillet 2010, le volume des marchandises 
transportées sur la Voie maritime a totalisé 
14,8 Mt, soit 17 % de plus que pour la même 
période l’an dernier. Elle a accueilli 1 561 
transits de navires, soit une hausse de 14 %. 
Soulignons la hausse de 86 % du tonnage de 
minerai de fer destiné aux fabricants d’acier 
dans la région des Grands Lacs. Ces chiffres 
illustrent bien l’importance de l’industrie de la 
navigation maritime dans la reprise économique 
qui s’amorce en Amérique du Nord. Le secteur 
de la fabrication industrielle est sur une pente 
ascendante et contribue à la demande de 
matières premières comme le minerai de fer 
pour la fabrication de l’acier, elle-même 
nécessaire à la fabrication de biens de consom-
mation comme les automobiles.15 

                                                      
 
14 « Reprise en vue sur la Voie maritime », Réseau Grands 
Lacs / Voie maritime du Saint-Laurent, 25 mars 2010. 
15 « Résultats mensuels du trafic de la Voie maritime en date du 
31 juillet 2010 », Réseau Grands Lacs / Voie maritime du Saint-
Laurent, août 2010. 
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TRANSPORT  MARIT IME 
MONDIAL  

Des porte-conteneurs de plus en plus gros 

Selon Mercator International LLC, les ports 
nord-américains ont enregistré une baisse de 
20 % des cargaisons conteneurisées depuis 
2007 et si la situation devait s’améliorer, ce 
n’est pas avant 2014 qu’on reviendra aux 
niveaux antérieurs à la récession. Toutefois, 
même si la croissance du trafic conteneurisé 
sera faible, de nouveaux porte-conteneurs de 
plus fort tonnage seront déployés dans les 
prochaines années. Il s’agit de navires déjà 
commandés et en construction avant le début 
de la récession en 2008. 

Trois cent quinze nouveaux navires post-
panamax (5 501 EVP ou plus) et super post-
panamax (7 501 EVP ou plus) seront livrés d’ici 
2012. Ces nouveaux navires remplaceront des 
bâtiments plus petits. Au cours des prochaines 
années, on assistera donc à la mise en service 
de porte-conteneurs moins nombreux mais plus 
gros dans l’industrie maritime mondiale.16  

TRANSPORT  MARIT IME AU 
CANADA 

Des mesures pour protéger les eaux 
arctiques du Canada 

Depuis le 1er juillet, le gouvernement du Canada 
exige que les navires étrangers et canadiens 
signalent leur présence à la Garde côtière 
canadienne s’ils naviguent dans les eaux 
arctiques du Canada. Cette nouvelle exigence 
permettra d’assurer que les navires en question 
fournissent à la GCC des renseignements tels 
que leur identité, leur position et leur 
destination. (NORDREG 17) Grâce au signale-
ment obligatoire des navires, la GCC pourra 

                                                      
 
16 Lingstone, Andrew, « Une nouvelle stratégie d’entreprise pour 
le port de Halifax », Maritime Magazine. 
17 NORDREG : Zone de service de trafic maritime de l’Arctique 
canadien. 

promouvoir la navigation sécuritaire des 
navires, surveiller ceux qui transportent des 
polluants, du mazout ou des marchandises 
dangereuses, et intervenir en cas d’accident.18 

L’Arctique ne deviendra pas une autoroute, 
mais… 

Les compagnies de transport maritime ne 
seraient pas particulièrement intéressées par le 
passage du Nord-Ouest dans l’Arctique. C’est le 
constat qui ressort d’une recherche menée par 
le professeur Frédéric Lasserre de l’Université 
Laval. La majorité des armateurs maritimes 
n’ont pas en ce moment l’ambition de naviguer 
dans le Nord et ce, malgré la fonte de la 
banquise. Cette réticence à transiter par le 
passage du Nord-Ouest serait plus importante 
au sein des compagnies spécialisées dans 
l’expédition de conteneurs. 

Le chercheur affirme que l’Arctique, en dépit de 
la fonte des glaces, demeure une mer imprévi-
sible et ne sera jamais une voie navigable 
importante. La durée variable de la période de 
navigation dans l’Arctique est un irritant 
important pour une industrie pour qui la 
ponctualité est une valeur clé. Il note toutefois 
que le trafic maritime est d’ores et déjà en 
croissance dans l’Arctique, mais qu’il s’agit 
surtout de navires de croisière ou de bateaux 
présents à des fins de transport local, 
d’approvisionnement et d’exploration minière.19 

Plan quinquennal au port de Halifax 

L’Administration portuaire de Halifax rendait 
publique récemment sa stratégie quinquennale 
d’entreprise. Au cours des prochaines années, 
le port souhaite attirer les gros porte-conteneurs 
que l’industrie voudrait apparemment déployer 
sur la côte Est. Avec son port en eau profonde, 
sa situation géographique donnant sur l’océan, 
son réseau ferroviaire du CN qui relie le port au 
Canada central et au Midwest américain et du 
fait que l’expansion qui permettra au canal de 
                                                      
 
18 « Le gouvernement du Canada prend des mesures pour 
protéger les eaux arctiques du Canada », Communiqué de 
presse, Transports Canada, 22 juin 2010. 
19 « Les armateurs lèvent le nez sur le passage du Nord-Ouest », 
Entrevue radiophonique avec le professeur Frédéric Lasserre, 
CIVR 103.5 FM - Radio Taïga, 5 juillet 2010. 
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Panama d’accueillir ces navires géants ne sera 
achevée que vers 2015, la ville de Halifax est 
très bien positionnée pour accueillir ces géants 
des mers au cours des prochaines années.20 

TRANSPORT  MARIT IME AU 
QUÉBEC 

Niveau d’eau du fleuve exceptionnellement 
bas 

Au printemps dernier, le niveau des eaux du 
fleuve Saint-Laurent dans la région de Montréal 
a été anormalement bas, frôlant un record 
mensuel établi il y a plus de 40 ans. Atteignant 
présentement tout juste le « zéro des cartes », 
un niveau de référence établi par le Service 
hydrographique du Canada, le niveau des eaux 
du fleuve a été inférieur de 1,6 mètre à la 
moyenne des niveaux enregistrés au cours des 
40 dernières années. Cette situation est 
attribuable au dernier hiver exceptionnellement 
doux, alors que les précipitations ont été de 
20 % inférieures aux moyennes, ainsi qu’au 
printemps plutôt sec. 

La situation était à ce point inquiétante que 
l’Administration portuaire de Montréal a prévenu 
les transporteurs qui utilisent la voie navigable 
du Saint-Laurent d’ajuster leurs chargements en 
conséquence.21 

Soulignons que le Centre secondaire de 
sauvetage maritime (CSSM) de la GCC de la 
région du Québec rapporte qu’il y a eu au cours 
de l’été 300 cas SAR (Recherche et sauvetage) 
de plus que l’an passé (1 200 cas en 2009), 
dont 75 cas sont des échouements d’embarca-
tions de plaisance dans la région entre Tracy et 
Yamachiche en raison des bas niveaux d’eau. 

                                                      
 
20 Livingston, Andrew, « Une nouvelle stratégie d’entreprise pour 
le port de Halifax », Maritime Magazine, no 56, printemps 2010. 
21 Vallières, Martin, « Le niveau du fleuve anormalement bas - Les 
transporteurs doivent ajuster leurs chargements en 
conséquence », Les Affaires, 6 mai 2010. 

Projet de la Romaine : la route plutôt que le 
fleuve 

Hydro-Québec utilisera davantage la route 138 
que le fleuve pour le transport des matériaux 
nécessaires à la construction des lignes de 
transport de la Romaine. Lors de la rencontre 
d’information du Bureau d’audiences publiques 
sur l’environnement (BAPE), Hydro-Québec a 
expliqué que l’utilisation de la voie maritime 
coûterait deux fois plus cher que le transport 
routier, en raison des coûts de transbordement. 
Par ailleurs, Hydro-Québec pourrait réévaluer 
sa position si une desserte maritime était 
installée.22 

Plusieurs projets miniers au Québec 

Durant la crise économique mondiale, les inves-
tissements miniers au Québec ont chuté de 
moitié pour atteindre 250 M$. Toutefois, depuis 
la deuxième moitié de 2009, ceux-ci ont 
rapidement repris et l’on s’attend à ce qu’ils 
atteignent 460 M$ en 2010. Il existe une dizaine 
de projets miniers à surveiller au cours des 
prochaines années: 

• Or (Abitibi); 
• Nickel et cuivre (Raglan, Nord du Québec); 
• Zinc, cuivre, argent et or (Lebel-sur-

Quévillon, Nord-du-Québec); 
• Diamant (Baie James); 
• Minerai de fer (Lac Bloom, Côte-Nord); 
• Uranium (nord du Québec et Côte-Nord).23 

ENVIRONNEMENT 

Les communautés nordiques préparées aux 
déversements de produits pétroliers 

En raison de l’accroissement du trafic maritime 
dans les eaux canadiennes de l’Arctique, la 
GCC a entrepris une opération visant à aider 
les communautés nordiques à réagir rapide-

                                                      
 
22 « Projet de la Romaine - La route plutôt que le fleuve », Site 
Web de Radio-Canada, 4 mai 2010. 
23 « Dix projets miniers à surveiller », Les Affaires, du 24 au 30 
avril 2010. 
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ment en cas de déversement de pétrole. Pour 
aider les habitants des régions du Nord à limiter 
l’impact des déversements toxiques dans 
l’océan transportant des produits pétroliers, la 
GCC fera parvenir aux communautés de 
l’Arctique des colis spéciaux contenant du 
matériel de nettoyage prévu pour ce type de 
dégâts. Des bénévoles seront formés pour 
utiliser les produits absorbants et les dispositifs 
permettant de récupérer le pétrole dans l’eau et 
de nettoyer les sites souillés.24 

MARCHANDISES  

Minerai de fer 

Forte hausse anticipée de la production 
québécoise de minerai de fer 

La mine de fer du lac Bloom est en opération. 
D’ici la fin de 2012, l’extraction annuelle 
totalisera 16 Mt, principalement expédiées vers 
la Chine et la Corée. À ce rythme, les réserves 
estimées du gisement du lac Bloom dureront 17 
ans. Pour l’instant, Consolidated Thompson 
utilise un système de barges pour le 
transbordement du minerai dans des bateaux 
de 180 000 tonnes dans la baie. Les navires 
sont trop imposants pour accoster aux installa-
tions actuelles du port.25 

Par ailleurs, la minière Iron Ore du Canada 
(IOC) entend réactiver son mégaprojet de 
développement de ses activités en investissant 
pas moins de 435 M$ dans ses installations du 
Québec et du Labrador. D’ici 2012, la minière 
prévoit accroître sa production annuelle de 4 Mt 
de concentré de fer. Au terme de son 
programme d’expansion, IOC prévoit porter sa 
capacité de production à 26 Mt par année.26 

Cliffs Natural Resources entend intensifier ses 
activités pour profiter du redressement des prix 
sur le marché du fer, notamment par la 
                                                      
 
24 « La Garde côtière prépare les communautés arctiques aux 
déversements de pétrole », Le Journal de Montréal, 10 juin 2010. 
25 Corbeil, Michel, « La mine du lac Bloom en pleine éclosion », Le 
Soleil, 25 juin 2010. 
26 Lévesque, Fanny, « 435 M$ au Québec et au Labrador », Le 
Soleil, 7 mai 2010. 

modernisation des lignes de bouletage de Sept-
Îles. De plus, la minière envisage même de 
rentabiliser le manganèse de la vieille mine 
Scully, au Labrador.27 

Aluminium 

De l’alumine québécoise très prochainement 

Exploration Orbite a réussi à rassembler les 
fonds nécessaires au financement de son usine 
pilote de transformation d’alumine à Cap-Chat. 
L’argile alumineuse proviendra d’un gisement 
situé dans l’arrière-pays de Grande-Vallée. 
L’aménagement de l’usine de Cap-Chat est 
présentement en cours et devrait être achevé 
au cours de l’été. L’usine-pilote devrait être 
prête à produire une tonne d’alumine par jour 
vers la fin de 2010. La production sera écoulée 
à l’aluminerie Alouette de Sept-Îles.28 

Une nouvelle aluminerie à Jonquière 

Rio Tinto Alcan a annoncé qu’elle construira 
une aluminerie de nouvelle génération à 
Jonquière. Le projet consiste à ajouter deux 
phases d’expansion à l’usine pilote qui est 
actuellement en construction à Jonquière. Au 
terme des travaux prévus en 2014, la nouvelle 
aluminerie produira 460 000 t d’aluminium.29 

Bois d’œuvre et papier journal 

Papier journal : crise majeure au Québec 

En Amérique du Nord, la demande de papier 
journal a chuté de 35 % entre 2007 et 2009, 
pour totaliser 5,7 Mt. De 2010 à 2013, la baisse 
sera beaucoup moins importante, mais tout de 
même inexorable dans un contexte d’une 
diminution de la demande de papier journal, 
elle-même une conséquence d’une diminution 
du tirage des grands quotidiens américains et 

                                                      
 
27 « Cliffs Natural Resources - Intensification des activités », Site 
Web de Radio-Canada, 2 juin 2010 
28 Gagné, Gilles, « Les travaux progressent à bon rythme », Le 
Soleil, 4 mai 2010; « Gisement d’alumine - Exploration Orbite 
complète son financement », Site Web de Radio-Canada, 21 mai 
2010 
29 Baril, Hélène, « Nouvelle usine de 3,6 milliards $ à Jonquière - 
Rio Tinto Alcan franchit une autre étape », Le Soleil, 21 août 
2010. 
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de la popularité croissante des quotidiens en 
ligne. 

Le Québec compte neuf usines spécialisées 
dans la fabrication de papier journal (neuf sur 
un total de 38 papetières nord-américaines). 
Par ailleurs, aucune papetière d’ici n’apparaît 
sur la liste des installations ayant les plus bas 
coûts de production. Ajoutons que deux des 
trois propriétaires d’usines au Québec se 
trouvent sous la loi les protégeant de leurs 
créanciers.30 

Bois d’œuvre : reprise précaire 

Le marché immobilier américain montre à 
nouveau des signes de faiblesse. Cela est de 
mauvais augure pour l’industrie canadienne du 
bois d’œuvre, qui exporte 80 % de sa 
production, principalement aux États-Unis.31 

Apatite 

Exploitation d’une mine d’apatite à Sept-Îles 

La Société générale de financement (SGF) 
s’allie à Yara International, une multinationale 
norvégienne, pour exploiter une mine d’apatite 
située dans les limites mêmes de la ville de 
Sept-Îles. L’apatite entre dans la composition 
d’engrais. La totalité de la production, soit 
700 000 tonnes de minerai par an, sera 
acheminée vers l’usine de traitement que 
possède la compagnie en Norvège. L’exporta-
tion de l’apatite se fera à partir des installations 
portuaires de Pointe-Noire, à Sept-Îles.32 

Pétrole 

Des gisements prometteurs au Québec 

Le sous-sol québécois regorgerait d’or noir. 
C’est là l’avis de compagnies pétrolières qui 
estiment le potentiel d’extraction à plusieurs 
milliers de barils par jour d’ici quelques années 
                                                      
 
30 Corbeil, Michel, « Pätes et papiers : Statistique coup de poing », 
Les Affaires, 24 avril 2010. 
31 Normand, François, « Reprise précaire dans les pâtes et 
papiers », Les Affaires, du 3 au 9 avril 2010. 
32 Corbeil, Michel, « 500 millions $ pour une mine - Une 
multinationale de fertilisant et le SGF s’allient pour exploiter un 
gisement à Sept-Îles », Le Soleil, 22 juin 2010. 

à peine. Les principaux sites prometteurs sont 
les suivants : l’Île d’Anticosti, Haldimand et Galt 
en Gaspésie. Avec l’ensemble des projets 
présents et à venir, les experts prévoient une 
production quotidienne de 20 000 barils d’ici 
2014.33 

Par ailleurs, le gouvernement du Québec a 
annoncé en septembre dernier que l’exploitation 
de gaz ou de pétrole en milieu marin est 
désormais interdite entre l’île d’Orléans et l’île 
d’Anticosti et ce, de façon permanente. Dans le 
golfe, une étude environnementale est en 
cours, les résultats seront connus dans deux 
ans.34 

TRAVERSIERS  

Début des travaux de réfection du quai de 
Rivière-du-Loup 

Les travaux de réfection des quais de Rivière-
du-Loup ont commencé en juin. Le chantier, 
situé à l’ouest du quai de la traverse, n’affectera 
pas la desserte maritime entre Saint-Siméon et 
Rivière-du-Loup assurée par le N.M.Trans-
Saint-Laurent. Les travaux commenceront avec 
la réparation du quai brise-lames et s’intensi-
fieront après l’arrêt de la traverse le 15 
septembre. Il s’agira ensuite de rénover, 
d’agrandir et de sécuriser le quai de la traverse. 
La fin des travaux est prévue en 2012.35 

Un traversier pour vélos à Québec 

Les projets ne manquent pas à Québec. En 
plus du tramway, le comité sur la mobilité 
recommande d’utiliser le fleuve Saint-Laurent 
pour faciliter le passage entre Québec et Lévis. 
Concrètement, le comité suggère l’utilisation 
d’embarcations rapides destinées exclusive-
ment aux piétons et aux cyclistes. Ce service 
viendrait s’ajouter à celui du traversier actuel 
                                                      
 
33 Shields, Alexandre, « Le Québec, pays de l’or noir? Anticosti 
dans la mire des pétrolières », Le Devoir, 5 juin 2010; Shield, 
Alexandre, « Des dizaines de millions de barils d’or noir dans le 
sol gaspésien », Le Devoir, 23 juin 2010. 
34 Cliche, Jean-François, « Entre l’île d’Orléans et l’île d’Anticosti – 
Non aux hydrocarbures », Le Soleil, 28 septembre 2010. 
35 « Rivière-du-Loup - Les grands travaux », Site Web de Radio-
Canada, 29 mai 2010. 



PÊCHES ET OCÉANS CANADA / RÉGION DU QUÉBEC / DIRECTION RÉGIONALE DES POLITIQUES ET DE L’ÉCONOMIQUE 

                   PERSPECTIVES MARITIMES – SEPTEMBRE 2010 9 
 

opéré par la Société des traversiers du Québec, 
mais serait plus rapide. 

En plus de ce nouveau lien, une autre traverse 
fluviale pourrait venir s’ajouter près des ponts, 
comme le prévoit le plan de développement du 
réseau cyclable adopté en 2008. Aménagé 
durant les travaux de la promenade Samuel - 
De Champlain, le quai des Cageux servirait de 
point de départ. L’implantation de ce service 
n’est toutefois pas prévue avant deux ans au 
moins.36 

CROIS IÈRES-EXCURSIONS 

Observation des baleines : adoption d’un 
code d’éthique  

Des partenaires s’entendent pour mettre en 
place un code d’éthique sur l’observation des 
baleines dans le parc marin Saguenay-Saint-
Laurent. La préparation et l’application de ce 
code font l’objet d’une entente entre Croisières 
AML, l’équipe du parc marin cogéré par Parcs 
Canada et Parcs Québec, le Groupe de 
recherche et d’éducation sur les mammifères 
marins (GREMM) et le biologiste Jean Lemire. 
Les signataires créeront également un fonds de 
recherche qui sera géré par la Fondation de la 
faune du Québec.37 

CROIS IÈRES  
INTERNATIONALES  

Québec menacée par les ports européens 

De l’avis de l’Administration portuaire de 
Québec, la concurrence de plus en plus vive 
des ports européens pour attirer des navires de 
croisière et leurs milliers de passagers pourrait 
nuire à la ville de Québec au cours des prochai-
nes années. Les ports européens investissent 
des millions d’euros dans leurs installations 
pour amener des navires de croisière. Compte 
                                                      
 
36 Normandin, Pierre-André, « Un traversier pour vélos », Le 
Soleil, 9 juin 2010. 
37 « Observation des baleines – Un code d’éthique en 
préparation », Site Web de Radio-Canada, 30 juin 2010. 

tenu du nombre limité des bateaux de croisière, 
il existe un risque réel que l’itinéraire d’un 
certain nombre de bateaux soit dévié vers la 
Méditerranée au détriment du fleuve Saint-
Laurent. 

Conséquemment, il faut une augmentation des 
efforts de démarchage, ou à tout le moins leur 
maintien, pour convaincre les propriétaires des 
navires de croisière à positionner des paque-
bots sur le Saint-Laurent.38 

Un nombre grandissant de passages à Percé 

Un nombre grandissant de navires de croisière 
devraient passer entre le Rocher Percé et l’île 
Bonaventure, même ceux qui ne font pas 
escale au port de Gaspé. Cette situation 
découle d’une sensibilisation faite en ce sens 
par la direction du bureau d’information 
touristique de Percé. Le passage des 
paquebots entre Percé et l’île Bonaventure est 
laissé à la discrétion des capitaines ou des 
compagnies de croisières. 

Par ailleurs, des petits navires de croisière 
feront huit escales à Gaspé cette année. Le 
quai de Percé est trop petit pour accueillir les 
moyens et grands paquebots.39 

Construction du Carrefour maritime à Baie-
Comeau 

Le gouvernement fédéral versera plus de 4 M$ 
à la ville de Baie-Comeau pour la construction 
de son Carrefour maritime. Le gouvernement du 
Québec doit en principe verser un montant 
similaire prochainement. Le projet, évalué à 
plus de 10 M$, permettra d’accueillir les 
croisiéristes. La construction du Carrefour 
Maritime doit se terminer en 2012.40 

 

                                                      
 
38 Pelchat, Pierre, « Québec menacée par les ports européens », 
Le Soleil, 24 avril 2010. 
39 Gagné, Gilles, « Un nombre grandissant de passages à prévoir 
- Bateaux de croisière entre le rocher Percé et l’Île Bonaventure », 
Le Soleil, 18 juin 2010. 
40 « Baie-Comeau – Accueillir les touristes », Site Web de Radio-
Canada, 14 septembre 2010. 
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